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REFLETS ET HA LOS
par E. Forestier.

Nous avons eu l'occasion, et cela plusieurs fois, de remar-

quer que des photographes confondent ces deux effets :

reflet et halo. Or, en etudiant de plus pres la question, on

se rend compte que si les causes des reflets sont analogues
ä Celles des halos, les uns, les reflets, ont leur source dans

le sujet meme que Ton Photographie, tandis que les autres,
les halos, ont pour origine le phenomene de la reflexion

par la surface du verre opposee ä celle qui est en contact
immediat avec l'emulsion sensible; le halo est l'un des in-

convenients du procede de la prise des negatifs sur verre,
lequel se manifeste plus ou moins dans tous les cas : plus
le support-verre du gelatino-bromure d'argent est epais,

plus est apparent l'inconvenient. C'est pourquoi, du reste,
quelques emulsionneurs bien inspires ont interpose entre
la couche sensible et le verre une sous-couche qui empeche
les rayons lumineux transmis par l'objectif de penetrer dans

le support ou qui fait ecran inactinique pour que ces rayons,
apres leur passage ä travers l'emulsion et le verre, soient,
ä leur retour, sans action sur le bromure d'argent.
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La sous-couche est un moyen d'eviter le halo autrement
efffcace que celui qui consiste ä enduire le dos des plaques
d'une matiere dite absorbante ; cette derniere methode atte-

Phot. Ch. Legeret. Lausanne.

nue mais ne supprime pas completement les effets de la

reflexion.
Nous savons qu'un sujet peut presenter lui-meme le halo

en certaines circonstances speciales et favorables ä la
production du phenomene de la diffusion comme, par exemple,
un interieur laissant passer par une baie les rayons solaires

exterieurs; si des poussieres en suspension voltigent et
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rencontrent la lumiere venant du dehors, celle-ci s'etale, se

propage dans toutes les directions, aureole les bords de la
baie et les objets environnants qui s'estompent et se voi-
lent. Ce halo-lä existe reellement, l'oeil le voit et la plaque
photographique le reproduit, quelles que soient les precautions

prises, et c'est tout naturel; mais la plaque ne portant
pas une sous-couche protectrice l'exagere toujours consi-
derablement. Ce n'est pas de ce halo que nous parlons,
mais bien de celui etranger au sujet Photographie et qui
provient uniquement d'un vice de fabrication d'emulsion
sensible, comme est un vice de fabrication maintenant
l'emulsion traduisant le bleu par du blanc et le jaune par
du noir.

Nous regrettons, pour les emulsionneurs routiniers qui
s'en tiennent encore aujourd'hui aux vieilles formules, de

critiquer le gelatino-bromure d'argent demode dont nous

avons supporte benevolement les erreurs pendant plus de

vingt ans; il serait temps, puisque la chose est possible, que
tous les fabricants abandonnent les anciens errements et

considerent avec moins d'indifference les progres de la chi-

mie photographique.
Si nous avons ä photographier un dessin sous verre, un

daguerreotype, un tableau peint ä l'huile, une orientation
defectueuse par rapport ä l'objectif peut faire que l'objet
retourne ä la plaque sensible la lumiere blanche qui le frappe
sans la decomposer et, par consequent, sans absorber au-

cune des radiations de cette lumiere : ceci est un reflet et

ce reflet sJopposera toujours ä la projection sur le verre
depoli de l'appareil d'une image pure et nette, telle que la

donnerait une orientation mieux choisie. Ici l'effet ne peut
pas ne pas etre Photographie puisqu'il existe reellement et

que sa source est dans le sujet lui-meme; la meilleure des

plaques anti-halo reproduira necessairement ce reflet parfois
difficile ä eviter.
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Un professionnel empetre dans une commande de
reproductions de tableaux en valeurs relatives — ce qui dejä le
deroutait et contrariait singulierement ses habitudes — ne
pouvait obtenir un cliche sans trace de reflets; il supposa
que les plaques anti-halo dont il avait entendu vanter les

proprietes devaient le tirer d'embarras. La marque ä laquelle
il s'adresse d'abord ne lui donne pas satisfaction; il renou-
velle 1'experience avec une autre marque sans plus de suc-

ces; toutes les marques y passerent et, naturellement,
aucune n'a pu traduire les reflets autrement que par des

taches noires; ce professionnel est maintenant convaincu

que les plaques anti-halo n'ont de superieur aux plaques
ordinaires que le prix.

Cette confusion entre les reflets et les halos de la part
d'un professionnel en avait impose ä quelques photographes
amateurs, lesquels sont venus nous consulter et nous de-

mander notre avis sur ces conclusions d'un homme „ du
metier ". Nous avons remis les choses au point et defini les

caracteres particuliers et difterents de ces deux effets, puis,

passant de la theorie ä la pratique afin de bien faire com-

prendre ce qu'est le halo de la plaque photographique,
l'experience suivante est faite : une plaque ordinaire est

exposee dans un appareil, l'objectif braque sur la flamme
d'un bee conjuge brülant de 1'acetylene. La lumiere ecla-

tante se detache sur un fond noir. Apres developpement et

fixage, le cliche präsente une image de cette flamme sans

aucune nettete, ni dans ses contours, ni ä l'endroit obscur
de l'ecra^ement des deux jets de gaz. Une plaque Lumiere
ä sous-couche coloree est ensuite impressionnee dans les

monies conditions que la plaque ordinaire; developpee et
fixee, l'image est d'une purete remarquable, la flamme est

nettement decoupee et les details de la rencontre des deux

cylindres gazeux au point de leur etalement sont correcte-
ment rendus.
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L'utilite de la plaque anti-halo ici est indiscutable et sa

superiority sur la plaque ordinaire est evidente par compa-
raison quel que soit le sujet Photographie, mais surtout
gardons-nous bien de confondre les „ reflets" avec les

„ halos
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